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      Je descendis du taxi pour me retrouver dans un paysage hivernal féérique qui me fit réaliser que je n’aurais pas dû porter de talons hauts pour me rendre à Christmas Mountain, dans le Montana, en plein mois de décembre. Grosse erreur. Ce climat ne convenait certainement pas du tout à mes chaussures imitation Christian Louboutin.

      Alors que les dos de mes pieds commençaient à geler pendant que le chauffeur de taxi sortait mes bagages du coffre, je me tenais sur le trottoir en regardant l’étendue des décorations de fin d’année sur Main Street qui m’amena à penser : waouh. Cette petite ville portait clairement bien son nom.

      À seulement deux semaines de Noël, les couronnes, les rubans et les lumières scintillantes pullulaient çà et là, se démarquant de la neige blanche qui tapissait le trottoir. Je remerciai ma bonne étoile pour avoir acheté des bottes de neige et les avoir fourrées dans mes bagages avant de quitter New York, sachant que voyager aussi loin dans la nature — comme l’avait dit mon patron — ne justifierait pas de porter des vêtements de ville. Malheureusement, je n’avais pas encore eu le temps de sortir mes nouvelles bottes de leur boîte ou de préparer une tenue appropriée pour ce temps grâce à une (autre) nuit blanche passée au travail.

      Que pouvais-je faire d’autre ? J’avais présenté un nouveau concept pour l’émission Quatorze jours pour l’éternité qui m’avait amenée ici afin de faire du repérage à Christmas Mountain pour le tournage potentiel d’une nouvelle saison. Les trois premiers volets de notre programme de rencontre amoureuse s’étaient déroulés à Bora Bora, à Saint-Barthélemy et sur l’île d’Hawaï. L’émission connaissait un énorme succès jusqu’à présent, et tout le monde suivait nos trois couples heureux en ménage sur les réseaux sociaux. En tant que productrice de ce programme de téléréalité très populaire, j’avais fait part d’une nouvelle idée au producteur exécutif pour la saison quatre : filmer dans une petite ville des États-Unis, sous la neige.

      Des tonnes d’idées m’étaient venues à l’esprit hier soir et je n’avais pas pu trouver le sommeil jusqu’à ce que je mette sur papier chacune de ces pensées qui me permettraient l’augmenter l’audimat. Le dernier type avec qui j’étais sortie m’avait larguée en disant que j’étais une acharnée du travail — comme si c’était une mauvaise chose. Le travail signifiait la sécurité, ce que je n’avais jamais eu en grandissant. À vingt-huit ans, j’avais toujours très envie d’avoir un endroit où je me sentirais chez moi, et si cette nouvelle idée se concrétisait avec succès, mon souhait se réaliserait enfin.

      J’allais donc passer les deux prochaines semaines ici, à Christmas Mountain, à faire des recherches pour l’émission. Si mon site est approuvé, je pourrais m’attendre à une prime considérable. Cela m’ennuyait-il de devoir travailler pendant les fêtes ? C’était un peu dommage, mais ce n’était pas comme si j’avais une famille à qui rendre visite. Une pointe de tristesse me transperça le cœur à ce fait désolant. Mais je me forçai à me concentrer sur l’obtention de cette prime et l’achat de mon propre appartement.

      Je me retournai pour demander au chauffeur de taxi où trouver le meilleur café de la ville avant de me rendre au Sugar Plum Inn pour m’enregistrer, mais au moment où je me penchai pour regarder à travers la vitre ouverte côté passager, il s’éloigna du trottoir en me souhaitant joyeusement une bonne journée.

      « Je passerai une bonne journée quand je pourrai me rendre à la maison d’hôtes et me réchauffer les pieds, me dis-je en regardant autour de moi. Mais commençons par le commencement… »

      Il me fallait de la caféine avant que je ne m’assoupisse ici même sur le trottoir.

      « Avez-vous besoin d’aide, ma chère ? » me demanda une femme qui me lançait un regard perplexe avant de remarquer les bagages à mes pieds.

      « Je m’appelle Addie Wilcox, dit-elle en tendant sa main.

      — Lacey Lane », répondis-je en serrant sa main gantée. « Ravie de vous rencontrer.

      — Cherchez-vous un endroit où séjourner ? » poursuivit-elle.

      Je secouai la tête, étonnée par sa gentillesse.

      « Juste un expresso. »

      Elle hocha la tête.

      « Vous devez vous rendre à la Boulangerie Jingle Bells. Leur café est excellent, mais, plus important encore, vous pouvez également y déguster l’un de leurs fameux roulés à la cannelle. »

      Mon ventre se mit à gargouiller. J’avais mangé les bretzels distribués dans l’avion, mais rien d’autre pour le déjeuner.

      « Un roulé à la cannelle me semble être une idée exquise.

      — Les roulés de la Boulangerie Jingle Bells sont tout simplement à tomber. Vous allez les adorer. Je vous y accompagnerais moi-même, mais je suis en retard pour un rendez-vous chez le coiffeur au C.M. Salon. »

      Je levai mes paumes en les joignant en signe de prière.

      « Pas de problème. Vous vous êtes déjà montrée très aimable. Mon vol a été long. J’ai donc besoin d’un coup de fouet sous forme de caféine. »

      Elle sourit puis inclina la tête.

      « Vous êtes en ville pour affaires ou pour le plaisir ?

      — Pour affaires, répondis-je en saisissant la poignée de ma valise.

      — Quel genre de travail faites-vous ? demanda-t-elle en clignant intensément des yeux vers moi. Si cela ne vous dérange pas que je vous pose la question…

      — Je travaille dans l’industrie du divertissement.

      — Pour un magazine ? » insista-t-elle en haussant les sourcils.

      Hmm… Cette Addie Wilcox semblait être une vraie fouineuse. Mais pas méchante.

      « Je suis productrice pour Quatorze jours pour l’éternité, l’…

      — L’émission de téléréalité de rencontre, s’exclama-t-elle avec un cri perçant. C’est ma série préférée. Je ne rate jamais un épisode. »

      Je souris.

      « C’est ce que nous aimons entendre.

      — J’ai une question pour vous, Lacey. »

      Elle se pencha vers moi et posa une main sur mon bras.

      « Pouvez-vous me dire si Gabrielle a vraiment rejeté Jeremy dans l’épisode sept de la saison dernière à cause de son passé ? Je n’ai jamais eu l’impression qu’elle disait la vérité. »

      Ha ha ! C’est parce que Jeremy avait été placé dans l’émission pour l’aspect dramatique et n’avait jamais été un vrai candidat célibataire.

      « Je l’ai entendue dire ça, comme vous », lui répondis-je honnêtement, tout en gardant le secret de notre émission pour moi.

      « Mmm… »

      Elle tapota son doigt sur sa joue juste au moment où son téléphone portable sonna dans son sac à main.

      « C’est mon alarme. Je suis vraiment en retard maintenant. Puis-je vous demander où vous séjournez, Lacey ?

      — Au Sugar Plum Inn », répondis-je.

      Elle hocha la tête.

      « Chez Randall et Betty Curtis. Vous allez adorer.

      — C’est bon à savoir », dis-je alors qu’elle se détournait de moi en faisant un geste de la main. « Merci encore. »

      Elle hocha la tête.

      « Au revoir ! »

      Je sortis un appareil enregistreur de mon sac à main et commençai à parler dans le microphone.

      « Deux minutes à Christmas Mountain et j’ai déjà rencontré l’une des habitantes de la ville.  Ambiance de petite ville super sympa. Addie Wilcox s’est montrée très enthousiaste à propos de l’émission et a recommandé la Boulangerie Jingle Bells pour son café et ses roulés à la cannelle. Sucre et caféine — exactement ce qu’il me faut en ce moment et ce dont nos candidats auront besoin pendant le tournage. Ça va marcher », dis-je en gardant une attitude positive tout en glissant l’enregistreur dans mon sac à main.

      Puis je me dirigeai vers la boutique dont l’auvent festif arborait de grosses cloches en or de chaque côté de son enseigne commerciale.

      « C’est une petite ville pittoresque, nichée dans les Rocheuses. Les téléspectateurs vont adorer », avais-je dit avec enthousiasme lorsque j’avais présenté l’idée à mon patron, Melvin Pennington. Mon amie Carol Bennett avait déménagé ici l’année dernière, et c’est ainsi que cette petite ville montagnarde était apparue sur mon radar.

      Je tirai la poignée de ma valise noire achetée en solde tout en marchant en direction des magasins, mais je me rendis compte rapidement que les roues du bagage étaient faites pour les rues citadines et non pour les chaussées verglacées recouvertes de neige du Montana.

      En grognant, je réfléchis à l’idée de devoir porter la valise pendant que j’avais du mal à la faire rouler à cause du poids de tous mes divers articles électriques nichés à l’intérieur : fer à lisser (pour quand je voulais avoir l’air professionnel), mon fer à boucler (pour quand je voulais paraître mignonne), mon sèche-cheveux (parce que je ne voulais pas geler dehors avec les cheveux mouillés) et mon ordinateur portable, ma tablette, ma tablette de rechange et la gamme de chargeurs et de câbles qui les accompagnaient. Peut-être que j’avais emballé trop d’affaires, mais c’est toujours mieux d’être préparée.

      À l’autre bout de Main Street, j’aperçus une montagne magnifique qui pointait vers le ciel et offrait une toile de fond à couper le souffle. Le sommet était recouvert de neige d’un blanc immaculé, ce qui faisait penser à un gâteau enveloppé d’un glaçage avec des étages inférieurs sombres ressemblant à une riche génoise au chocolat. De petites maisons (du moins elles avaient l’air petites d’où je me tenais) parsemaient la montagne. Je songeai à quel point il devait être paisible de vivre là-haut, en ayant une vue dominante sur la ville. Des câbles étaient suspendus en zigzag au-dessus de la rue avec des lumières multicolores. J’avais hâte que le crépuscule tombe pour les voir s’illuminer comme un arc-en-ciel brillant reliant les deux côtés de la route.

      À mesure que j’arpentais le trottoir, je m’émerveillai devant les noms des magasins, et la petite fille qui sommeillait en moi ne pouvait s’empêcher d’être excitée à l’idée qu’il s’agissait sans aucun doute de l’endroit idéal pour tourner la saison prochaine. J’aperçus la Boulangerie Jingle Bells, le Café Traîneau, ainsi qu’un magasin de meubles nommé Parker’s Furniture qui semblait partager le même local qu’un salon de beauté — quel concept étrange. Je souris, songeant à quel point tout était si pittoresque que les candidats de l’émission ne pourraient s’empêcher de tomber amoureux, à la fois de la ville et l’un de l’autre. Avec ce nouveau lieu de tournage, la saison quatre serait la plus grande réussite à ce jour !

      Alors que je déambulais dans la rue, des idées de scènes me vinrent à l’esprit. J’imaginais les candidats rire en se lançant des boules de neige, et les couples se promenant bras dessus bras dessous le long de la rue festive illuminée tout en poussant des « oh » et des « waouh » devant les vitrines des charmants magasins. Tout ne serait que bonnets et moufles en laine — la femme enlèverait son écharpe pour l’enrouler autour du cou d’un bonhomme de neige, tandis que son rencard retirerait la sienne pour le passer autour de son cou à elle pour la tenir au chaud avant qu’il ne l’embrasse tendrement sur le nez…

      Dring-dring ! Dring-dring ! Dring-dring !

      Je secouai la tête. Les visions de la scène imaginée pour l’émission s’évaporèrent au moment où je fus tirée de ma rêverie et réalisai que mon téléphone était en train de sonner. Je retirai un de mes gants avec mes dents avant de plonger ma main dans ma poche pour trouver mon portable. Je jetai un coup d’œil à l’écran, qui affichait le nom : MELVIN.

      J’appuyai sur le bouton RÉPONDRE, puis dis bonjour à mon patron.

      « Salut, Mel. Comment vas-tu ?

      — Ça dépend. Comment ça se passe là-bas ? »

      Je souris.

      « C’est parfait. Tu devrais voir.

      — C’est pas mon truc. Je prendrais le soleil, la mer et de la sangria sans hésiter. Tu peux garder la neige pour les candidats. Quand l’émission sera diffusée, je la regarderai depuis le pont de mon yacht. »

      Il laissa échapper un rire éraillé, le résultat de trop de cigares et de whiskies onéreux.

      « Ça marche », lui dis-je, un peu déçue qu’il ne viendrait pas au tournage si l’idée était approuvée. Là encore, Mel pouvait être un peu intense. Il valait mieux qu’il se tienne à l’écart. Mais je lui devais beaucoup d’avoir parié sur une inconnue comme moi il y a trois ans et je ne voulais pas le décevoir.

      « Mel, je vais te rappeler en visio. Il faut que tu voies cet endroit. C’est comme si Noël prenait vie. Je vais aller prendre un café dans une boulangerie qui s’appelle Jingle Bells. Pour de vrai », lui dis-je avant de mettre fin à l’appel.

      Je composai à nouveau le numéro de Mel et un instant plus tard, son visage s’afficha à l’écran lorsqu’il décrocha.

      « D’accord, Mel. Je vais tourner le téléphone pour que tu puisses voir la rue principale et la place de la ville. Prêt ? »

      J’appuyai sur le bouton permettant de faire basculer l’écran pour que Mel puisse observer la vue pendant que je marchais en traînant ma valise d’une main tout en tenant le téléphone de l’autre pour montrer les sites touristiques à mon patron.

      « Cette ville est la quintessence de Noël. Les téléspectateurs vont adorer.

      — Prancer’s Pancake House ? s’exclama-t-il en laissant échapper un rire rauque. L’indice d’écoute va monter en flèche ! »

      Je ris.

      « Beaucoup de magasins semblent porter des noms sur le thème de Noël d’une façon ou d’une autre. J’ai vu un panneau indiquant Silver Bells Luxury Tours en sortant du taxi. Quand je m’enregistrerai à l’auberge, je vais devoir me renseigner là-dessus.

      — Trouve les endroits les plus lièvres que tu peux, Lacey », dit-il avant de marquer une pause pour souffler de manière audible sur son cigare. « Plus la ville est fantaisiste, plus les téléspectateurs seront à l’écoute, et tout est une question d’audimat.

      — Ah oui, l’audimat », répondis-je, sachant que c’était notre priorité commerciale.

      Mais trouver l’endroit idéal pour que les candidats tombent amoureux était tout aussi important pour moi.

      « Je vais aller à la Boulangerie Jingle Bells maintenant. Je te rappelle plus t… »

      Ma voix s’interrompit lorsque mon épaule percuta soudainement une échelle métallique sur mon chemin, et le téléphone s’envola de ma main.

      À côté de moi, j’entendis un gros bruit sourd suivi d’un grognement, puis j’aperçus du denim passer rapidement dans le coin de mon œil. Je poussai un petit cri d’horreur alors que mon cerveau traitait ce qui venait de se passer : un homme se trouvait en haut de l’échelle. J’avais heurté cette dernière (qui semblait être placée beaucoup trop loin sur le trottoir à mon avis). L’homme était tombé dans un pot géant de poinsettias. Oups.

      « Oh, non ! » m’exclamai-je en tendant la main à l’homme qui était affalé sur le dos, la tête contre la vitrine de la boulangerie.

      La productrice en moi ne put s’empêcher de noter dans un coin de ma tête que cela ferait une scène intrigante entre deux candidats.

      « Tenez, laissez-moi vous aider.

      — Vous auriez pu juste dire bonjour », dit l’homme avant de saisir ma main et de se lever.

      De la neige recouvrait abondamment ses épaules et son bonnet. C’était peut-être ma faute ?

      « Je suis désolée, c’est juste que... »

      Je levai mes cils pour expliquer ma maladresse, mais je m’arrêtai net au moment où mon regard plongea dans des yeux d’un bleu profond qui semblaient scruter mon âme. Mon estomac se remplit d’ardeur. Eh bien. Je me mordis la lèvre inférieure tout en observant le reste du beau visage de l’homme, remarquant les cheveux blonds qui sortaient de sous un bonnet bleu marine.

      « Euh, oui, désolée.

      — Vous êtes nouvelle en ville ? demanda-t-il.

      — Je suis de passage », répondis-je en réalisant que sa main tenait toujours la mienne.

      Ou est-ce moi qui tenais sa main à lui ? Génial, était-ce vraiment ce qui m’importait alors que j’avais failli tuer ce type ?

      « Est-ce que vous allez bien ?

      — On dirait que je n’ai rien de cassé, affirma-t-il en plissant les coins de ses yeux. Je suppose que vous venez de la ville. »

      J’inclinai la tête.

      « Pourquoi dites-vous cela ?

      — Vous marchiez à toute vitesse en étant sur votre téléphone et…

      — Holà, attendez une minute. »

      Je clignai des yeux en me souvenant que j’avais raccroché au nez de Mel. Ou alors il était toujours au bout du fil, là où mon téléphone avait atterri. Aaah !

      « Mon téléphone… »

      Je lâchai la main de l’homme et balayai le trottoir du regard, mais mon portable n’était nulle part en vue. Où était-il passé ? J’avais tenté d’impressionner mon patron avec une idée fabuleuse, et non pas de me faire virer à cause de ma tendance à être maladroite. Une femme aux cheveux noirs passa à côté de nous sur le trottoir et me fit un sourire compatissant qui disait qu’elle avait tout vu. Génial. Dix minutes en ville et je m’étais déjà donnée en spectacle. Ce qui n’était pas du tout mon intention.

      « Tenez », me dit l’homme (alias ma victime) en balayant la neige de ses épaules puis en me tendant l’autre main. « J’ai trouvé ça dans la capuche de ma veste. Ça doit être à vous.

      — Oui, merci ! » m’exclamai-je, les joues rouges alors que je lui prenais l’appareil des mains. « Et je viens effectivement de la ville.

      — Sans blague », dit-il, les coins de sa bouche tressautant.

      Minute, était-il en train de se moquer de moi ? Mes sourcils se froncèrent.

      « Essayez-vous d’insinuer que les gens de la ville font plus d’erreurs que les gens d’une petite bourgade ? » demandai-je en haussant un sourcil et attendant qu’il regrette d’avoir affiché ce sourire narquois sur son beau visage. « Je me suis excusée.

      — Vous n’avez pas l’air trop désolé avec cet air renfrogné », rétorqua-t-il, ce qui m’agaça, surtout parce qu’il avait probablement raison.

      « Eh bien, vous n’avez pas accepté mes excuses, n’est-ce pas ?

      Le coin de sa bouche se souleva.

      « New York. C’est ça ? »

      J’en fus bouche bée.

      « Qu’est-ce que vous voulez dire ?

      — Je pose juste la question parce que…

      — Parce que vous êtes enclin à critiquer les gens ? » répliquai-je en ajustant mon manteau.

      Puis je soulevai la poignée de ma valise pour la énième fois depuis mon arrivée.

      « Écoutez, ce n’est pas parce que j’étais au téléphone et que je marchais vite que je viens de New York.

      — C’est juste que…

      — Très bien, je suis de New York », continuai-je en levant les bras au ciel parce qu’il n’y avait aucun moyen de nier ce fait. « J’ai peut-être percuté votre échelle par accident. Et un accident, soit dit en passant, c’est quand quelque chose arrive sans le faire exprès, vous savez. Mais je m’en veux terriblement de vous avoir fait tomber dans le pot de poinsettias, alors, encore une fois, je suis désolée. »

      Il glissa ses mains dans ses poches avant.

      « Je vois ça. »

      Mes yeux flambèrent. Pourquoi ne pouvait-il pas simplement accepter mes excuses comme un aimable être humain ? Pourquoi continuait-il à me chercher tout en ayant l’air si torride ?

      « Écoutez, je suis fatiguée, déclarai-je en levant la paume de ma main. Je pensais que j’avais besoin d’un café, mais maintenant je veux juste me reposer. Moquez-vous de mes remords évidents autant que vous voulez, mais pourriez-vous s’il vous plaît me dire où je pourrais trouver le Sugar Plum Inn ?

      — Le Sugar Plum Inn se situe juste là-bas », répondit-il, appuyé contre l’échelle en faisant un hochement de tête presque imperceptible. « Tournez à gauche sur la place de la ville et vous trouverez l’établissement au bout de la rue après les Chutes.

      — Merci beaucoup », lui dis-je en lui faisant un signe de tête ferme tout en serrant la poignée de ma valise, avant de me retourner pour remonter la rue. « Encore une fois, je suis désolée.

      — Attendez », ajouta-t-il, toujours sans accepter ma énième excuse.

      À la place, il me surprit en venant à côté de moi et en saisissant mon bagage.

      « Je vais dans cette direction, à vrai dire.

      — Vous séjournez aussi à l’auberge ? » demandai-je, en notant que cette pensée m’emballait légèrement.

      Il secoua la tête.

      « Je vais rendre visite à mes parents.

      — Vos parents ? répétai-je en clignant des yeux.

      — Ils sont propriétaires du Sugar Plum Inn, dit-il en me jetant un regard en coin. Et… j’y travaille.

      — Vous y travaillez ?

      — Jacob Curtis, se présenta-t-il en tendant la main.

      — Lacey Lane », dis-je en lui serrant la main.

      Un frisson s’empara de moi à la sensation de ses doigts dans les miens.

      « Oui, je sais. De New York. Nous attendions votre arrivée. »

      Mes joues s’empourprèrent. C’était donc la raison pour laquelle il m’avait demandé si j’étais de New York. Il le savait parce que j’étais une cliente de l’auberge, et non pas parce qu’il se moquait de moi pour avoir marché vite en parlant au téléphone. J’avais l’impression d’être une imbécile... Oh, mon téléphone !

      Je retournai mon portable dans mon autre main, appuyai sur le bouton pour le rallumer et j’aperçus le visage de Mel qui me fixait du regard. Je contemplai l’écran en marchant dans la rue.

      « Mel, tu es toujours là ?

      — Oui, dit-il en soufflant de la fumée de cigare dans l’objectif. Et si ce petit échange était une indication du conflit et de la tension que nous allons capturer dans cette ville, alors cette saison va être un énorme succès. Mets-toi au travail, Lacey. Je compte sur toi.

      — Oui, monsieur, dis-je avant de raccrocher.

      — Bienvenue à Christmas Mountain », déclara Jacob alors que nous nous approchions de la porte d’entrée de la charmante auberge. « J’espère que vous apprécierez votre séjour.

      — Merci », lui dis-je en me tournant vers lui.

      Les coins de sa bouche se courbèrent vers le haut, et mon estomac fit une pirouette qui me rendit tout étourdie. Que se passait-il ?

      D’accord, oui, Jacob Curtis était séduisant. On ne pouvait pas avoir d’yeux et ne pas admettre ce fait. Mais je n’étais pas là pour me pâmer devant le fils de l’aubergiste. Il travaillait peut-être à l’établissement dans lequel j’allais séjourner pendant les deux prochaines semaines pour faire mes recherches pour l’émission, mais cela ne voulait pas dire que je le laisserais me distraire. J’étais ici pour faire mon travail, et rien d’autre. Fin de l’histoire.
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      Alors que Jacob Curtis se tenait derrière la réception pour procéder à mon enregistrement au Sugar Plum Inn, je me sentais déstabilisée sans comprendre pourquoi. Peut-être était-ce parce que je m’étais excusée un million de fois pour l’avoir fait tomber de l’échelle et pas une seule fois n’avait-il accepté mes excuses. Enfin, ce n’était pas comme si j’avais l’habitude de faire tomber des hommes séduisants de leur échelle pour le plaisir.

      Bien que cette perspective ne fût pas sans mérite…

      « Écoutez, je suis vraiment désolée de vous avoir fait tomber dans ce pot de poinsettias », lâchai-je, comme si m’excuser auprès de Jacob était devenu une habitude à laquelle je ne pouvais pas résister. « J’étais tellement éblouie par le caractère unique de cette charmante ville. Je veux dire, comment pourrais-je ne pas l’être ? Elle est plus que festive.

      — Festif est ce qu’on fait de mieux ici », déclara Jacob, sans accepter mes excuses encore une fois.

      Au lieu de cela, il me regarda de haut en bas avec curiosité. Pas comme le ferait un type louche dans un bar, mais plutôt parce qu’il avait l’air étonné par ma tenue.

      Je jetai un coup d’œil à mon chemisier en soie rose, mon pantalon noir et mes talons hauts.  Je prévoyais de mettre des vêtements plus chauds une fois arrivée dans ma chambre. Au moins, mes pieds commençaient à picoter depuis que nous étions sortis du froid glacial. C’était quelque chose.

      « Combien de temps prévoyez-vous de séjourner à l’auberge ? demanda-t-il en tapant à l’ordinateur derrière le bureau.

      — Vous cherchez déjà à vous débarrasser de moi ? » plaisantai-je en essayant de le taquiner comme il l’avait fait.

      Au lieu de rire, il eut l’air confus.

      « Pourquoi est-ce que je chercherais à me débarrasser de vous ?

      — Je ne sais pas… »

      Regrettant d’avoir tenté de faire une blague avec quelqu’un qui ne m’appréciait clairement pas, j’examinai la pièce. Il y avait un coin salon douillet avec des canapés en cuir épais et une cheminée en pierre allant du sol au plafond.  Les clients assis sur les canapés étaient vêtus de jeans, de pulls et de bottes. Ils avaient aussi l’air d’être au chaud. Ça devait être sympa.

      « Vous avez réservé votre chambre pour deux semaines, jusqu’au vingt-trois décembre. Est-ce exact ?

      — Oui », confirmai-je en jetant un coup d’œil à Jacob alors qu’il tapait sur son clavier.

      Ses yeux bleus étaient fixés sur l’écran et sa bouche tremblait d’une manière adorable pendant qu’il travaillait. Il ferait un candidat intéressant dans l’émission si nous décidions d’organiser des auditions locales.

      « Sinon, que faisiez-vous sur cette échelle avant que je ne vous fasse tomber ? lui demandai-je.

      — J’étais en train de changer une ampoule pour un ami. »

      Il plongea la main dans la poche avant de sa chemise en flanelle bleue et noire et grimaça, avant de sortir une ampoule verte cassée. Je remarquai une fine égratignure rouge sur son poignet.

      « Est-ce que c’est à cause de la chute ? Je suis tellement désolée ! » lâchai-je avec culpabilité.

      Il mit à nouveau la main dans sa poche et sortit les restes d’une ampoule.

      « Je suppose que je ne m’en servirais plus. »

      Je fouillai dans mon sac à main avant d’en sortir un paquet de mouchoirs.

      « Tenez, vous pouvez envelopper les éclats là-dedans pour ne pas vous blesser davantage.

      — Merci. »

      Son doigt effleura le mien au moment où il accepta le mouchoir que je lui tendais.

      Des picotements réchauffèrent ma peau à l’endroit où il l’avait touchée, et je sentis des papillons dans mon ventre. Avais-je le béguin pour le fils de l’aubergiste ? Ce ne serait certainement pas une bonne idée. Je joignis mes mains en essayant de me débarrasser de l’effet qu’il semblait avoir sur moi.

      Il fit un signe de tête pour désigner à ma valise.

      « Qu’est-ce qui amène une fille de la ville à Christmas Mountain ? »

      Je ne savais pas si je devais être vexée ou flattée qu’il pose la question, mais ne faisait-il pas chaud ici ? Je déboutonnai mon manteau, que j’accrochai sur mon
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